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Dérushage de témoignage 

Personne(s) interviewée(s) Gisèle  SALLES   Date(s) de naissance 1930 

Sujet (principal) du témoignage Mémoire de ... 

Date d'enregistrement 21/07/2008 

 

Time Code 
0:00:00 Générique MPV. 
0:00:40 Présentation de Gisèle Salles qui a vécu à Paris pendant la guerre. 
0:01:15 Naissance : 25 Décembre 1930. Elle parle de son mari Georges, dont le père était militaire et la 

mère n’aimait pas Paris et vivait dans le Sud. 
0:03:15 Son mari était doué. Il avait 3 Bacs. Il désirait entrer à l’Ecole Coloniale au début de la guerre. Il fait 

les Chantiers de Jeunesse pendant la guerre. Hauts fourneaux de St Etienne. Déblaiement à Nantes. 
Occupation en Allemagne à la Libération. 

0:05:50 Il fait des études de droit. Concours des Impôts. Succession des étrangers. 
0:06:25 Ses parents ont des jumeaux prématurés qui décèdent. Ils auront  3 autres enfants, dont Georges 

qui sera le premier bachelier du village. 
0:09:00 Anecdote du soldat inconnu. 
0:10:10 Première voiture du village. 
0:11:00 Grands parents paternels commerçants. Ils ont vécu de leur rente à la vente de leur commerce 

pendant 30 ans. 
0:12:30 Parents. Père boucher. Mère parisienne. 
0:13:35 Grands parents maternels. La grand mère, originaire du Pas de Calais , est venue à Paris comme 

nourrice. Le grand père était buraliste après avoir quitté l’armée. 
Il s’était fâché avec son supérieur militaire. 

0:17:45 Retour aux sources. Ils reviennent dans le Pas de Calais. La Grande Bertha. 
Les bombardements. 

0:19:00 La grand mère est veuve à 49 ans. Elle sortait avec un chapeau. 
0:20:00 Sa mère venait à Corbeil chez sa sœur. Elle y rencontre son futur mari. 
0:21:00 Son père («L’amoureux de Peynet»). 
0:22:20 Enfance à Corbeil jusqu’à 8 ans chez sa grand mère. 
0:23:40 Le train de Paris à Corbeil. Wagons en bois. Trains à vapeur. 
0:25:30 Souvenirs de Corbeil. Le phonographe. Coller les tickets le dimanche puis cinéma. 
0:27:00 Le Métro à Paris. La fête foraine. Les chanteurs de rue. Luna Park. Partitions. 
0:29:30 Peu de stations de métro. Le poinçonneur. Epoque triste et euphorique. 
0:31:30 La Guerre. Départ de son père en 1939, mobilisé à St Dizier. 
0:32:50 Exode en Eure et Loir chez les grands parents. Exode : Paris s’est vidé. Sa mère est venue à Corbeil à 

pied, avant de partir en Eure et Loir avec sa sœur et son beau frère qui habitaient Corbeil.  
0:37:40 Arrivée des Allemands, signalée par un Tirailleur Sénégalais. 
0:39:00 A St Symphorien en Eure et Loir , tout le village est désert. Les vaches ne sont pas traites. Retour en 

octobre 40. 
0:40:30 Le grand père était Maire. La Kommandantur était au château. Les Allemands lui demandaient de 

fournir la nourriture. Les fermiers lui en voulaient. 
0:41:50 L’Ecole avec les réfugiés à St Symphorien.. 
0:43:10 Tous les hommes étaient partis. 
0:44:30 A 12 ans, elle ramassait les fruits et les légumes et le bois. Elle accompagnait sa grand mère au 

lavoir. Elle faisait le ménage et allait chercher le lait. Le grand père s’occupait de son jardin. 
0:47:00 Pas de voiture. Un cheval. Tout le monde marchait à pied. 
0:47:35 Le confort : électricité et eau courante. 
0:49:20 Bibliothèque. Beaucoup de livres chez ses grands parents. Le tour du jardin après le déjeuner. 
0:51:30 Rentrée à Paris à l’école. Hiver très froid. Pas de chauffage à l’école pendant la guerre. 
0:53:10 Ecole bombardée en 1944. « Rat de cave : lampe à pétrole ». 
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0:54:30 Devant la maison, les Allemands obligeaient  à nettoyer et à mettre des fleurs. 
0:55:30 Anecdote : La grand mère doit faire 3 fois le tour de la place Clichy : infligé par un gendarme 

Allemand, pour ne pas avoir emprunté le passage clouté. 
0:56:10 Réquisition des armes . Les épées du grand père , dont une datait de Napoléon. 
0:56:45 Affiches avec le nom des fusillés. Infos au cinéma: propagande nazie. Couvre-feu. 

Ilotier responsable du quartier. 
0:58:20 Sa mère a passé une nuit au poste pour avoir dépassé l’heure du couvre-feu. 

Une autre fois, elle n’est pas rentrée de la nuit , car bloquée à cause d’un attentat. 
1:00:00 La concierge : conditions précaires. Rôle important. 
1:01:10 Amie juive avec l’étoile jaune. Elle a disparu. 
1:02:40 La faim. Pantoufles en peau de lapin. Le grand père faisait son jardin. 
1:04:15 A Paris : Le pain. Marché noir. Car Citroën pour aller à la campagne et marche à pied (10 km). 

On ramenait des légumes. Un lapin dans l’appartement. 
1:08:10 Biscuit vitaminé.  Rutabagas, Topinambours. Œufs. 
1:09:20 Chaussures : des galoches de la Mairie. Son rêve : des bottes en caoutchouc. 
1:10:50 Pas de nouvelles du père. Lecture de la lettre de sa mère à son père. 
1:12:50 La Marmite norvégienne. 
1:13:55 Première communion : elle reçoit comme cadeau un camembert par la laitière. 
1:15:40 Le litre d’alcool de sa mère. 
1:16:45 Les marchandes de 4 saisons. On faisait la queue tous les jours. Priorité aux femmes enceintes.  
1:18:50 Elle a souffert d’être fille unique. 
1:21:30 Demande en mariage. 
1:22:20 La cave. Le charbon. 
1:23:45 La peur. Bombardement de la Chapelle. Porte défoncée par les Allemands chez sa tante. 
1:24:50 Alertes. Tout le monde descendait. Les filles portaient le corset.  
1:26:45 Rue Hégésiffe Moreau  « Cité des Arts  » . Le chanteur Georgius. Les Peintres. 

Le Clown de Médrano. Graveur. Les Ateliers. 
1:28:00 Elle était la seule enfant de l’immeuble. 
1:28:20 Le père est reparti à zéro, comme manœuvre, à son retour d‘Allemagne. 
1:29:30 Religion . Neuvaines pour les protections. Neuvaines pour les prisonniers. 

Patronage. Salut. Messes et vêpres le dimanche. Confessions. 
1:33:15 La grand mère récitait le chapelet la nuit. 
1:34:15 Notes consignées par sa mère . 19/8/44 :fusillades. 21/8/44 : arrêt du travail. 

24/8/44 : barricades. 25/8/44 : Armistice.   26/8/44 : reprise du travail. 
1:35:50 Parachutiste tombé à  200m de chez eux. Quartier du 18ème populaire. 
1:36:40 Pas de nouvelles des parents. Lettre de la grand mère. Américains le 17 août. 
1:38:50 Le père est revenu en juin 1945, libéré par les Russes. 
1:41:00 Travail : manœuvre pour remettre les rails. 
1:43:20 Mai 1945 . Grande fête de l‘Armistice. A la Libération, règlements de comptes. 
1:46:00 Logement des parents près de la place Pigalle, rue Clausel. Appartement. 

Cour pavée. Toilettes dans la cour. 
1:49:00 Ensuite appartement avec salle de bains, toilettes et vue sur Montmartre. 
1:51:30 Les locataires. Pas beaucoup de relations avec les locataires. Pas d’ascenseur. 
1:53:00 Concierge. On se parlait d’un immeuble à l’autre. 
1:54:00 Pas de voitures. Les enfants jouaient dans la rue. Le cordonnier et le marchand de vin. Le premier 

vainqueur du Tour de France, René Garin. Catch au Vel d’hiv. 
Vol à voile avec son père. 

1:56:45 La laiterie. Marchands de 4 saisons. Avenue de Clichy. Voitures à bras. 
2:00:00 Le cirque Médrano. Le clown Loriot. La Place Pigalle. 
2:02:55 Le cinéma Gaumont. Les vélos taxis. 
2:04:40 Les chanteurs de rue. 
2:05:15 Lecture de la  lettre du 27 aout  44 de la grand mère. 
2:06:30 On jetait des pièces par la fenêtre aux chanteurs de rue. Les gens chantaient avec eux. 
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2:08:45 Les métiers des rues. Anecdote des carreaux cassés. Le camp américain. 
Le chewing-gum pour remplacer le mastic. Les voitures à bras. 

2:11:00 La solidarité pendant la guerre. 
2:12:15 Son amie Marguerite de 10 ans de plus qu’elle. Elle lui a appris à tricoter . 

Le Correspondant de guerre. 
2:13:20 Éclaireuses (scouts). Camaraderie. Tolérance. Filles de Neuilly plus riches. 

Elle quitte les éclaireuses à 16 ans pour commencer à travailler. 
Besoin de reconnaissance.  

2:18:45 La propagande nazie. Tous les panneaux étaient en Allemand. Sa mère écoutait la radio Anglaise. 
2:20:00 Le V1 sur l’église de Deuil. 
2:20:30 On s’habitue au pire. On essaie de survivre. 
2:22:00 Scoutisme: deuxième partie de sa vie. Après crémière, elle voulait être avocate, puis s’occuper des 

enfants délinquants, et assistante sociale. 
2:23:30 Elle rentre aux services des impôts, place St Sulpice à Paris. Son travail : relevé des porteurs 

d’actions. Déclarations de successions. Georges est inspecteur adjoint. 
2:25:00 Arrêt du sport : patinage sur glace, vol à voile, ballets nautiques. La raquette de tennis. 
2:27:40 Demande en mariage de Georges. Sa mère devait donner son consentement, car elle n’avait pas 21 

ans. Fiançailles et mariage. Georges est nommé à Maubeuge. 
Premier enfant. 

2:33:30 Retour à Paris. Elle a  3 enfants. 
2:35:00 En 1956, son mari Georges est nommé à Versailles. Aménagement de la maison. 

Elle a un 4ème enfant. 
2:39:00 Rue J. de Maistre. Concours  de « Lettre d’Amour »gagné par Georges. 
2:41:30 Maison de  Ville d’Avray. 
2:42:30 Achat d’une chambre aux Arts Ménagers. 
2:45:45 Maladies : méningite, typhoïde. 
2:47:20 L’éducation des garçons et des filles. 
2:52:00 Différences sans amertume. 
2:54:30 Avant, il y avait plus d’espoir. 
2:56:15 Le désir engendre le bonheur. C’est   important la mémoire. 
2:57:30 FIN 
 


